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Le Secrétaire d’État Américain, Antony Blinken,
s’est rendu en Turquie, ce week-end. Il s ’est heur-
té à l’ intransigeance d’Erdogan qui a fixé des
préalables, avant une rencontre officielle. Le
même jour, le chef de la diplomatie européenne,
Josep Borrell déclare que le conflit ne doit pas
embraser le Liban. Il écrit dans un communiqué :
« personne ne sortira gagnant d’un conflit régio-
nal ». Ainsi, l’allié européen considère qu’Israël ne
peut pas gagner tandis que l’Américain subit un
échec diplomatique. A quoi rime cet activisme ?

Les États-Unis et l’Union européenne sont 2
grands marchés économiques. Ils sont impactés
par l’ initiative des alliés du Hamas au Yémen qui
ont verrouillé la Mer Rouge. Le trafic maritime
entre l’Europe et l’Asie par le Canal de Suez est
paralysé. Depuis le 23 décembre, le port d’ Israël
d’Eliat est à l’arrêt. Les compagnies maritimes ont
peur de s’aventurer dans le détroit de Bab El-Man-
deb qui sépare le Yémen de Dj ibouti et qui cont-
rôle la Mer Rouge. Les États-Unis et les Européens
ont échoué à construire une coalition armée
contre les Yéménites. Cette situation est mau-
vaise dans une économie à flux tendu.

Enfin, sur le terrain judiciaire, l’Afrique du Sud a
introduit un recours à la Cour Internationale de
Justice contre Israël, accusé de contrevenir à la
« Convention sur la prévention et la répression du
crime de génocide ». Il a déposé, avec Dj ibouti,
Bangladesh, Colombie, Comores, une demande

d’enquête auprès du Tribunal Pénal International.
Pour une fois, Israël a décidé de plaider sa dé-
fense alors qu’ il n’est pas membre des 2 juridic-
tions internationales.

Au bout de 3 mois, Israël n’est plus maître de la
situation. Il tue pour tuer. Les dizaines d’ Is-
raéliens retournés au pays ont été possibles car
le Hamas était acteur de la solution. Dans le
désespoir, des parents inquiets par la tournure de
la situation préfèrent se rendre au Qatar…

La France tente de sauver les JO de Paris prévus
dans 6 mois, en juillet. Elle a été ambiguë sur sa
participation à la coalition américaine. Elle avait
déjà voté à l’ONU la résolution favorable au ces-

sez-le-feu. Macron a annoncé qu’il se rendra au
Forum Économique Mondial de Davos, en Suisse,
le 1 7 janvier. Sa réponse est très attendue sur la
participation sportive d’ Israël. Celui-ci est res-
ponsable de 25 000 crimes, de destruction mas-
sive d’habitations, de monuments culturels et
d’hôpitaux. Il sera jugé sur sa capacité de pro-
mouvoir l’État Palestinien, dans les frontières de
1 967. Paradoxalement, le président français peut
sortir la tête haute. Son mandat se termine dans 3
ans, sans possibilité de rempiler. Il n’a donc plus
rien à perdre. Israël est isolée. Son armée s’enlise.
Sa moralité est au plus bas. La figure politique de
De Gaulle tourne en boucle sur les réseaux so-
ciaux.

La France peut se rattraper, après une diplomatie
en zigzag qui lui a déjà fait perdre son influence
au Sahel et, plus largement, en Afrique. C’est
quand même Macron qui a reçu Netanyahu à l’Ely-
sée pour inaugurer une exposition, en juin 201 8. A
l’époque, le Mouvement Réunionnais Pour la Paix
avait déposé un courrier à la Préfecture à destina-
tion de l’Elysée les exhortant à ne pas l’accueillir.
Les Chagossiens étaient présents à nos côtés, au
Barachois, se comparant comme « les Palestiniens
de l’Océan Indien ». Ils ont été expulsés de leurs
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îles, aujourd’hui occupées par les États-Unis et
l’Angleterre qui ont construit la base de Diego-
Garcia. La France n’a jamais levé le petit doigt
pour défendre ce peuple courageux qui réclame le
retour dans ses îles.

Dans le rapport de force actuel, la France peut
avoir à ses côtés le monde arabo-musulman et les
peuples progressistes. A Davos, cette grande
force de résistance pèsera en faveur d’un cessez-

le-feu immédiat et l’urgence humanitaire. Avec à
l’arrière-plan un État palestinien reconnu et res-
pecté. Si la France suit les États-Unis, sous pré-
texte qu’Israël est une démocratie, le conflit ne
sera pas terminé. Les JO 2024 se transformeront,
alors, en tribune humanitaire. Les sportifs vont
exalter les prouesses olympiques des Gazaouïs à
survivre sous les bombes et les gravats.

Paul Canaguy a pratiqué toute sa carrière profession-
nelle à l’INSEE. Il était un militant culturel très enga-
gé. Durant plusieurs années, il fut Président de la
Ligue d’Athlétisme de La Réunion avant de s’investir
dans les associations culturelles. Très attaché à
l’océan Indien, il a contribué à la mise en place de
plusieurs projets culturels avec l’Inde dans le do-
maine de la coopération régionale ainsi qu’avec l’île
Maurice où il a apporté sa contribution à la connais-
sance de l’engagisme. Paul Canaguy était aussi un
ami de longue date de Sudel Fuma alors Président de
l’association HIstorun où il a travaillé sur le projet de
la Route de l’esclave et de l’engagé dans l’océan
Indien auprès de la Chaire UNESCO. D’ailleurs, la
disparition de Sudel Fuma l’aura beaucoup affecté et
il disait souvent que le dernier projet sur lequel il a
travaillé avec Sudel c’était la réhabilitation de la pri-

son de Juliette Dodu.
Militant engagé, philosophe, on l’appelait le sage.
Paul représentait la force tranquille et ne ménageait
pas ses efforts, notamment au sein du GOPIO, pour
mener à bien de grands projets. Il a su développer
des échanges fructueux avec nos amis de l’Inde et il
était une personne appréciée de tous et respectée.

A la veille de son anniversaire, il a décidé de s’en al-
ler. Le Maire de Sainte-Suzanne, les associations
culturelles tiennent à rendre hommage à ce grand
Réunionnais qui était toujours présent avec nous à
l’occasion de la commémoration du 10 mai.

Nos condoléances à Antoinette, son épouse, à ses
enfants et à toute sa famille. Il restera à jamais gravé
dans nos mémoires. La mémoire des grands hommes
ne meurt jamais.

Merci Paul, bon voyage !



Bayalina

Zordi Guèl-Roz la-vni assiz vizavi d' mwin.
Iér, li la-bate lœ mayi Tête-Zak, li la-rinsse lœ Tête-Zak, la-matapane marmaïy-
là ! Pov Tête-Zak ! Lœ 2 mastapin li la-pran dan son koko d' tète, la-fé kaïye ali
en plasse. Yér, kouraz pou kouri li la-mèm pa trouvé ! Zordi, anplüs, Guèl-Roz i
vole son plasse !
Daoir Guèl-Roz i vien vizavi d’ mwin pou li fé son matador, son grozabo. Sirman
pou li alonze sinpleman lœ bra po li trape mon manzé. Ali-ossi, li koné rienk
anvalé, bouré, goulipiaté. Gro gazon dœriz, zariko pür, bèlbèl morso kari, toute
ça-là, tèlman la për dan son boush, la për son dent, i galope en vitèsse dan fon
son gozié, i déboule dan son panse — parèy volaïy si tèlman la-për lauto… i
koure dessou la rou !
Mwin lé à dmandé koman Guèl-Roz i fé po li dijère toute ça-là. Kança li trouve
lœ temps sirtou ! Lé pa lœ pti somèy kourte li rale dessi son livr léktür-là, na
assé pou fé passe son dézéné ! Anplus, lœ soir katr’ hër, pa-sito la métresse la-
fine largue anou, alapak li sar vole gouyav pou li bladé !

Méni zordi : la sosse sardine. Sardine en boite. I vo pa sardine fré, mé rien.
Lodër i lève ! I rale !… Pardon ! Eskize ! Rale, rale pa : mèm taux ! Fait faire de-
leau mon boush, fait faire pa, lé parèy. Fait gargüiye mon ventr’, fait pa…
Compte pa dessi mwin pou largué ! Papa i gaingne ankor assé larzan dann son
mortèz, pou li fé mètte dœriz au feu pou mwin. Lé pa pou mon dèrnié lané
lékol, mwin va komanse manze dann zassiète la-lave sépa koman ; en plin dann
milié in bann goulipia i vien lékol rienk pou manze manzé la kantine, rienk pou
fé arète zot bouzaron trankil !
Si manman t’ankor là, zamé èl noré pa kite fait faire ça. Dabor inn, nou narté pa
dann in gafourne-lo-diabe-bouyi konm issi-en-haut-là, konm bann'a i di. E
amwin, mwin narté pa konm in shien dann larozoir, in mouçamièl dan la colle
jak.



Oté
Mézami mi yèmré ni parl in pé bann zésklav kapab pars ni vé ni vé pa, dann tan
lésklavaz l’avé demoune pou fé bann métyé éspéssyalizé — l’avé poin arien
bann noir d’piosh osinonsa bann nénène pou sèrv doméstik. Sa lé obligatoir
pars si téi falé atann bann manifaktir La franss pou alimante la sossyété
kolonyal ésklavazist dann bann produi in pé konplèks pou lo tan ébin dizon
noré poin zamé — lété batu d’avanss.

Mé in pé va di sé bann blan téi fé sa ? Pétète rant-rante mé dann la réalité bann
blan téi tyé pa zot kor dann travaye é anpliské sa, dann tan-la demoune téi
panss bann blan téi gingn pa tro travaye dann péi tropikal é sé pou sa la mète
lésklavaz. Donk si zot téi gingn pa travaye l’avé d’moune pou fé bann métyé-la é
lo bann moune lété bann zésklav kapab — bann noir d’talan.

Romarke azot bien si nou l’avé aprann, étan zélèv, listoir noute péi sak mi ékri
noré pa étone pèrssone sof pétète noré shoke in pé d’moune. Lé shokan kan wi
aprann bann mètre blan téi grate zot gongon épi bann zésklav té i fé bann
métyé konpliké kaziman pou la po patate in grann parti zot vi. I paré kan zot té
fatigué, l’èr-la lo mètre téi afranshi azot avèk in pti karo la tèr mé lété plito pou
évite dépanss pou banna dsi la finission zot vi. Téi vé pa nouri azot pou arien.

Kan la fé lo gran défilé vin déssanm 2023 dann Sin-Dni l’avé par-la mil ui san
pèrsone la travaye dsi défilé-la pou anparl travaye bann zésklav téi fé, é dann
kèl landroi dann Sin-Dni zot l’avé zot travaye. Ni sava pa di toute pars l’avé
toussa ransègnman dann zoinal kan lété la pèryode 20 déssanm. Sak i vé konète
li pé garde sa dsi son téléfone é zot va aprann in bonpé zafèr dsi noute bann
zansète zésklav.

Ni pé konm légzanp parl dann fon l’ilète Quinquina, in landroi téi travaye la po
zanimo kissoi bèf, kissoi bourik kissoi ankor d’ote. Téi falé delo, bann plante
épi déssèrtin produi i sorte laba dan La franss. Bann zésklav talan téi prépar
bann po é kan téi fine bien préparé téi sava dann d’ote zatlyé pou fé d’ote
produi konm soulyé, botte, sak la selle pou shoval.

Sak lé bizar sé ka ziska zordi i koné pa tro koman bann zésklav kapab — la téi
apèl é na poin okin ru pou marke zot nom. La prèv noute listoir lé fossé é
karéman fossé.

A bon antandèr, salu !




